
Guérison à Cana de Galilée

Jean  4 : 45 Lorsqu'il arriva en Galilée, il fut bien reçu des Galiléens, qui avaient vu tout  
ce qu 'il avait fait à Jérusalem pendant la fête; car eux aussi étaient allés à la fête. 46 Il 
retourna donc à Cana en Galilée, où il avait changé l'eau en vin. 
Il y avait à Capernaüm un officier du roi, dont le fils était malade. 47 Ayant appris que 
Jésus était venu de Judée en Galilée, il alla vers lui, et le pria de descendre et de guérir 
son fils, qui était près de mourir. 
48 Jésus lui dit: Si vous ne voyez des miracles et des prodiges, vous ne croyez point. 49 
L'officier du roi lui dit: Seigneur, descends avant que mon enfant meure.
 50 Va, lui dit Jésus, ton fils vit. Et cet homme crut à la parole que Jésus lui avait dite, et 
il s'en alla. 51 Comme déjà il descendait, ses serviteurs venant à sa rencontre, lui 
apportèrent cette nouvelle: Ton enfant vit. 52 Il leur demanda à quelle heure il s'était 
trouvé mieux; et ils lui dirent: Hier, à la septième heure, la fièvre l 'a quitté. 53 Le père 
reconnut que c'était à cette heure-là que Jésus lui avait dit: Ton fils vit. Et il crut, lui et 
toute sa maison.
 54 Jésus fit encore ce second miracle lorsqu'il fut venu de Judée en Galilée.

     . Le premier miracle ( l'eau changée en vin ) est cité par Jean ; Ces miracles semblent 
impossibles à réaliser car hors de portée des possibilités humaines ;  Ils sont des avancées 
dans le domaine de l’au-delà, du surhumain, du divin. 
Ce premier miracle étonnant pourrait être comparé à une montagne infranchissable. Mais  
dès qu'elle est franchie , que le miracle a lieu, il a un effet " domino ", " boule de neige ",  
qui  déclenche une atmosphère de foi. Les gens en parlent . Les malades viennent 
nombreux et de loin. Les gens réalisent que Dieu est non seulement capable, puissant  
mais aussi désireux de  guérir " sur le champ ". 

    . Le malade est " à l'article de  la mort ". Quand la situation tourne au désespoir, Dieu 
fait en sorte d'agir. La guérison qui semblait impossible, inespérée car hors de portée 
humaine,  fait mieux éclater la gloire  et la grandeur de Dieu. L'intervention éclatante de 
Dieu  est d'autant plus  précieuse aux yeux de la famille affectée et de son entourage.

 Celui qui vient de sauver la situation est un Héros  glorieux que l'on vénère, devant Qui 
on se prosterne  
 Demandons à Dieu d'intervenir dans toutes les situations, même dans celles qui semblent  
désespérées ou  in extremis.

    . L'homme qui sollicite Jésus est un un homme puissant et aisé. Malgré ses moyens 
financiers, il est impuissant à  guérir son fils.  C'est tout à fait inhabituel de voir un 
homme éminent  s'abaisser humblement pour demander à Jésus d'intervenir. C'est pour 
cet officier  une chose difficile. Jean insiste sur  le haut rang social  et la puissance de cet 
homme peu habitué à s'incliner :  Jésus est sensible à cette attitude et reconnaît  cette 
piété inhabituelle. Dieu honore la demande  en guérissant son fils sur le champ.  

 



    . Nos requêtes sont basées sur la compréhension que nous avons  de Dieu.

Voir ci-après comment la Confesssion de Foi de Westminster décrit Dieu :  Dans les 
guérisons et les miracles, Dieu exprime sa puissance et  son amour, avec une profonde 
compassion. Une confiance ( foi ) résulte de cette compréhension : L'officier royal a cette 
foi (Il ne doute à aucun moment de la puissance de Dieu ) et dit à Jésus : "  Seigneur, 
descends avant que mon enfant meure ".
Jean mentionne que le malade a été guéri à distance, à l'heure même à laquelle Jésus
lui a dit que son fils vivrait : On ne peut donc pas se méprendre sur l'origine de  la 
guérison. Ayons cette foi et demandons, cherchons et frappons à Sa porte. 
Dieu ne promet pas de guérir tous les gens pour lesquels nous prions, mais Dieu nous 
demande de prier pour tous.

   .   Dieu souhaite-t- Il de  guérir les hommes ?  Quelle est Sa Volonté ? Elle s'exprime   
dans  les récits bibliques : Sa volonté se  reconnaît par les multiples interventions de 
Jésus. Il semble surprenant qu'un prophète fasse tant de bien, guérissant de nombreuses   
personnes   et chassant les mauvais esprits ;  partout où Il va, tout en  prêchant  et en 
enseignant,  Il guérit :  Il  fait ce que les médecins, le chirurgiens, les psychiatres et les 
médicaments sont incapables de  faire :  C'est grâce  à   la nature divine de Jésus et à la  
manifestation de  Sa grande miséricorde. Jésus aurait pu se contenter de seulement dire "  
Je vous aime ", mais de telles paroles ne  seraient pas aussi percutantes  que les actes de 
guérison ; et bien des gens   ne prêteraient aucune  attention  aux paroles de Jésus et à son 
enseignement. Jésus joint ses paroles à  ses actes. Ils demande  aux  disciples de faire de 
même … et à  nous aussi de faire de même. 

      . Jésus mentionne :  " à moins que vous voyez des signes, vous ne  croirez pas  ".
Les guérisons accomplies par Jésus ont pour but de venir à bout de  notre incrédulité. Les 
évangélistes mentionnent très souvent l'incrédulité des disciples, leur manque de foi ; 
 Les miracles et  les guérisons puissantes opérés devant eux sont tels qu'il faudrait qu'ils 
s'arrachent les yeux pour ne pas les voir et les nier  ! Dès leur réalisation  Jésus enjoint 
ses disciples non seulement d'observer mais de faire  de même :  Dieu envoie le St Esprit 
pour accomplir les mêmes signes. Ceci  est un des objectifs,   essentiel  du livre d'Actes 
des Apôtres :  laisser aux disciples de tous les temps les récits d'exemples à suivre. 
Agissons  comme les disciples  de Jésus en commençant à faire « à petits pas » ce 
qu'IL nous  demande !

     . Les disciples d'aujourd'hui sont pour la plupart réduits à seulement parler  de ce que 
Jésus a fait,  alors que Jésus a demandé et donné autorité « de dire et de faire. « On finit 
par avoir un grand savoir intellectuel mais aucune expérience pratique. Le style de vie du 
Royaume a été abandonné. Il nous faut le reconquérir. Nous sommes comme des 
personnes ayant  appris une activité sur le papier mais   n'arrivant pas à la mettre en  
pratique : comme un maçon qui n'a jamais tenu une truelle dans sa main, un  architecte 
qui n'a jamais réalisé une œuvre, un surfer qui n'est jamais monté sur une planche,
un enseignant qui n'a jamais enseigné, un pécheur qui n'a jamais attrapé un poisson,
un cavalier qui n'est jamais monté sur un cheval. Pratiquons ces choses pour que notre 
joie soit parfaite et que nous portions fruit.



Nous sommes privés de la pratique, de l'expérience, de la joie de l'effort, de l'échec et du 
succès. Nous sommes coupés du monde incroyable du surnaturel, de l'au-delà, du divin, 
privés de la proximité de la présence divine de Dieu. Nous sommes semblables  à des 
personnes qui vont dans un restaurant, lisent le menu, le connaissent bien, l'apprécient, 
mais qui ne dégustent pas le repas. 

Confession de Foi de Westminster

2. Dieu, la Sainte Trinité

1. Il n'est qu'un seul (Dt 6.4; 1 Co 8.4,6), vivant et vrai Dieu (1 Th 1.9; Jr 10.10), infini 
en son être et en sa perfection (Jb 11.7-9; 26.14), très pur esprit (Jn 4.24), invisible (1 
Tm 1.17), incorporel, indivisible (Dt 4.15,16; Jn 4.24; Lc 24.39), impassible (Ac 
14.11,15), immuable (Jc 1.17; Ml 3.6), immense (1 R 8.27; Jr 23.23,24), éternel (Ps 90.2;  
1 Tm 1.17), incompréhensible (Ps 145.3), tout-puissant (Gn 17.1; Ap 4.8), très sage (Rm 
16.27), très saint (Es 6.3; Ap 4.8), très libre (Ps 115.3), absolu (Ex 3.14). Il fait concourir  
toutes choses au conseil de sa propre volonté immuable et juste (Ep 1.11), pour sa propre  
gloire (Pr 16.4; Rm 11.36). Il est amour (1 Jn 4.8,16), grâce, miséricorde et patience. Il 
abonde en bonté et en vérité. Il pardonne l'iniquité, la transgression et le péché (Ex 
34.6,7). Il récompense ceux qui le cherchent assidûment (Hé 11.6). Il est aussi très juste 
et terrible en ses jugements (Né 9.32,33). Il hait le péché (Ps 5.5,6), et n'innocente 
d'aucune manière le coupable (Né 1.2,3; Ex 34.7).

2. Dieu possède en lui-même et par lui-même toute vie (Jn 5.26), gloire (Ac 7.2), bonté 
(Ps 119.68) et bonheur (1 Tm 6.15; Rm 9.5). Il se suffit parfaitement à lui-même et n'a 
besoin d'aucune des créatures qu'il a faites (Ac 17.24,25); il ne tire d'elles aucune gloire 
(Jb 22.2,3), mais il manifeste seulement sa propre gloire en, par, vers et sur elles. Il est 
l'unique origine de tout être; tout est de lui, par lui et pour lui (Rm 11.36). Il détient 
l'autorité souveraine sur toutes choses et accomplit par elles, pour elles et en elles tout 
ce qui lui plaît (Ap 4.11; 1 Tm 6.15; Dn 4.25,35). Tout est évident et clair à ses yeux (Hé 
4.13). Sa connaissance est infinie, infaillible, et ne doit rien à ses créatures (Rm 
11.33,34; Ps 147.5); aussi pour lui rien n'est-il contingent ou incertain (Ac 15.18; Ez 
11.5). Toutes ses pensées, toutes ses oeuvres et tous ses commandements sont très saints 
(Ps 145.17; Rm 7.12). Les anges et les hommes ainsi que toute autre créature lui doivent 
adoration, service et obéissance en tout ce qu'il lui plaît d'exiger (Ap 5.12-14).

3. Dans l'unité divine, il est trois personnes d'une seule et même substance, puissance et 
éternité: Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit (1 Jn 5.7; Mt 3.16,17; 28.19; 2  
Co 13.14). Le Père n'est engendré par personne et ne procède de personne. Le Fils est 
éternellement engendré du Père (Jn 1.14,18). Le Saint-Esprit procède éternellement du 
Père et du Fils (Jn 15.26; Ga 4.6).

    


